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ACTES ADMINISTRATIFS 
DE LA RESERVE ZOOLOGIQUE ET BOTANIQUE 
DE LA CAMARGUE 1956-1959 
par Roger de VILMORIN 
Au cours de ces dernières années la structure géné­
rale de la Réserve n'a pas sensiblement varié bien que 
quelques modifications aient été apportées à l'organisa­
tion die la direction locale et à la composition du per­
sonnel. 
Direction locale. - M. G. TALLON, Directeur de la 
Réserve depuis plus de 30 ans se voyait contraint, du fait 
de trop lourdes charges administratives, de sacrifier 
quelque peu lies importants travaux botaniques qu'il est 
seul à pouvoir effectuer du fait de sa très grande com­
pétence et d'une parfaite connaissance du territoire. 
M. TALLON est d'ailleurs toujours attaché au Centl'le Na­
tional de la Recherche Scientifique en qualité de chargé 
de mission. Cette situation implique impérieusement la 
poursuite et la publication d•e ses observations. Aussi le 
Conseil d'administration de la Société a-t-il décidé en 
1957 d'adjoindre à la Direction de la Réserve un Direc­
teur administratif. Cette fonction a été d'abord confiée 
à M. PEREZ (1957), puis, à la suite de difficultés d'ordre 
intérieur, à M. CLUCHIER, préfet honoraire, qui l'occupre 
depuis 1958. 
Le Secrétariat de la Direction est assuré par Mlle 
HELLER, chargée de la correspondance, de la comptabilité 
et de la réception des visiteurs. Sa bonrue connaissance 
de la langue anglaise facilite les rapports avec beaucoup 
de visiteurs étrangers. 
Personnel et observateurs scientifiques. 
a) Observateur scientifique : 
M. J. PENOT, ornithologiste de formation, est venu 
en 1956 occuper au Salin de Badon, le poste laissé vacant 
par le départ de M. LOMONT. Sres responsabilités com­
prennent les relevés météorologiques, les observations 
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scientifiques journalières et le bagage d'un petit nombre 
d'oiseaux. M. PENOT 1est chargé en outre d'accompagner 
les visiteurs ornithologistes et de les documenter. 
b) Surveillant général : 
La Réserve s'est attaché depuis 1956 les services de 
M. RosENSTIEHL, grade-chef itinérant qui habite Arles, 
mais circule constamment sur le terrain et visite cha­
que jour les principaux postes. 
c) Gardes : 
Au Salin de Badon (successivement depuis 1956) 
MM. LESCOT, MARIN, GREGOIRE. 
A la Capelière (successivement depuis 1956) 
MM. BAROU et PASCAL. 
Aux Saintes-Maries : M. FELIX. 
Au Salin de Giraud : M. MONTREFET, garde auxi­
liaire. 
A Mornès : M. BAUMEL, garde auxiliaire. 
Ces gardes sont chargés die la surveillance du ter­
ritoire et de la réception des visiteurs. 
Equipement et cavalerie. - A l'ensemble du gar­
diennage n'étaient naguère affeetées que des motocy­
clettes et un bâteau de petite taille. .Deux automobiles 
Citroën 2 CV ont été acquises et basées l'une à Arlies, 
l'aut!'e au Salin de Badon. Deux bâteaux ont en outre 
été construits, dont· un grand à fond plat et avec mo­
teur de 9 CV. 
La montée générale du plan d'eau des étangs, due 
à l'extension de la riziculture a submergé une grande 
partie des meillteurs pâturages et obligé à une réduction 
de l'élevage des jeunes chevaux. La Réserve dispose 
cependant des montures nécessaires au gardiennage et 
éventuellement aux rares visiteurs admis à pénétrer pro­
fondément à l'intérieur des terres 1et des étangs. 
Immeubles. - La grande maison du Salin de Badon 
a dû, une fois de plus être l'objet d'importantes répara­
tions. En outre, la Compagnie Salinière de la Camargue 
a bilen voulu agrandir et moderniser l'habitation de 
l'observateur scientifique. La ville d'Arles a cédé à un 
prix de faveur une ancienne maison cantonnière de 4 
pièces sise près du Vaccarès, à la Capelière, et entourée 
de 1.000 m2 de terrain clos. Ce local est destiné a être 
aménagé au bénéfice de chercheurs ou d'étudiants agréés. 
Modifications territoriales. - A la suite d'un échange 
de terrain entre Salicam et M. de BERNIS (Tour de Vazel) 
les limites de la Réserve ont quelque peu changé dans la 
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reg10n de la Capelière. Une importante enclave a ainsi 
disparu, de sorte que la route nous sert de limite sur une 
grande longueur. 
Problème de l'eau douce et de Z',eau potable. - Malgré 
le soin apporté à donner à ce problème une solution satis­
faisante, il continue à se poser au Salin de Badon avec 
une particulière acuité. La roubine du Roy, faute d'un 
faucardage et d'un curage qui excèdent nos moyens, ne 
fournit plus qu'une eau putride et parfois un peu salée, 
impropre à la fois à la consommation et aux usages mé­
nagiers. Nos citernes sont tout à fait insuffisantes à 
assurer les besoins du personnel, des visiteurs et des 
chevaux. Aucune des solutions envisagées pour remédier 
à cette situation n'a pu être considérée comme accep­
table. La meilleure serait certes, de l'avis même du 
Génie Rural, de prélever de l'eau douce dans l'Aube de 
Bouic qui alimente les propriétés situées plus au Nord. 
Mais le syndicat de l'Aube de Bouic, pour d'obscures 
raisons, s'oppose à ce projet. 
Réserve de chasse. - Par arrêté du Ministre de 
l'Agriculture du 17 janvier 1956, les terrains de la Ré­
serve de Camargue ont été érigés en Réserve de Chasse. 
Cette mesure parfaitement justifiée par la grande abon­
dance du gibier à l'intérieur de notre périmètre, accroît 
l'efficacité des procès de chasse que nous intentons et 
favorise notœ position devant le Conseil Supérieur de 
la Chasse dont les subventions conditionnent la subsis­
tance de la Réserve. 
Protection de la nidification des Flamants. - Par 
suite des agressions et des destructions systématiques 
dont ils ont été l'objret en petite Camargue, les Flamants 
nidifient à présent dans un domaine voisin de la Réserve 
dont les propriétaires ont accepté de collaborer avec nous 
pour assurer à ces oiseaux une protection énergique pen­
dant toute la période de reproduction. De ce fait, nous ne 
redoutons plus que d'imprévisibles accidents météorolo­
giques ret les graves <légats causés par les avions. La 
colonie a brillamment réussi au cours de ces dernières 
années, en dépit des pertes assez lourdes causées par les 
froids exceptionnels die 1956. 
Riziculture et plan d'eau des étangs. - L'extension 
de la culture du riz se traduit de plus en plus nettement 
par un abaissement die la salure des étangs qui se réper­
cute de façon inquiétante sur la flore et la faune de la 
Réserve. C'est là sans doute un des plus graves problèmes 
auxquels nous ayons à faire face pour éviter que tout le 
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sud de la Camargue ne se transforme à plus ou moins 
longue échéance en un marais banal. Fort heureusement, 
il n'y a pas entre la riziculture et la permanence de la 
Nature sauvage de conflit irréductible. Le contrôle du 
niveau du plan d'eau est, avant tout, un problème finan­
cier dont en peut espérer qu'il sera résolu dans un assez 
proche avenir, c'est-à-dire avant que les effets produits 
par l'afflux des eaux douces ne soient irréversibl•es. 
Taureaux. - La Réserve est contrainte de lutter 
constamment contre l'invasion de taureaux appartenant 
à plusieurs manades voisines. Ces animaux, concentrés en 
trop grand nombre dans le Bois dies Rièges, altèrent pro­
fondément une végétation-relique déjà très menacée. 
D'autre part, certains d'entre eux deviennent à ce point 
agressifs qu'ils interdisent aux chercheurs l'accès de ces 
dunes boisées dont l'intérêt biologique est capital. Nous 
avons fait déjà de nombreux procès qui, faute d'une lé­
gislation vraiment appropriée, n'ont pas apporté une so­
lution totale mais seulement une amélioration encoura­
geante de la situation. 
Avions à, réaction. - La proximité des terrains 
d'aviation de la Crau nous amène souvent des avions à 
réaction qui, à altitude relativement basse, franchissent 
le mur du son au-dessus de la Réserve, compromettant 
la réussite des nichées et ébranlant dangereusement nos 
maisons. Les protestations adressées aux autorités com­
pétentes n'ont •eu, jusqu'à présent, que des résultats par­
tiels très insuffisants. 
Touristes. - Les touristes pénètrent de plus en 
plus nombreux dans la Réserve, particulièrement au Sud, 
en empruntant la digue à la mer. Pendant toute la belle 
saison la circulation des voitures est intense non seu­
lement sur la digue elle-même, mais aussi entre eoelle-ci 
et les plages, et même vers le nord dans la direction des 
Rièges. Ces visiteurs insouciants s'instaUent sur les du­
nes, en piétinent la végétation dont l'évolution est ainsi 
arrêtée, cueillent des fleurs et rendent toute nidification 
impossible dans cette zône. Parfois, ils n'hésitent pas à 
allumer des feux qui, à plusieurs reprises déjà, ont 
incendié des surfaces d'étendue non négligeables. Un 
danger analogue menaeoe le Bois des Rièges, peuplement 
de Genévriers de Phénicie unique en France et peut­
être en Europe. Or, la législation actuelle nous laisse 
complètement désarmés devant d'aussi angoissants dan­
gers. 
Par ailleurs le développement du tourisme et du 
goût de la vie en plein air constitue, en soi, une évolution 
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encourageante qui doit aboutir à populariser l'idée de la 
Protection de la Nature. Nous avons donc, dans une ré­
serve qui n'est pas intégrale, le devoir de satisfaire, dans 
toute la mesure du possible, la juste curiosité et le désir 
de s'instruire d'une masse toujours croissante de non­
spécialistes. Certaines solutions sont à l'étude qui conci­
lieraient ces impératifs avec ceux de la protection de la 
Nature sans que nous ayons à consentir à de trop grands 
sacrifices. 
Visiteurs. - La Réserve a reçu de 1956 à 1959 
2.185 visiteurs scientifiqu•es. Ce total aurait été encore 
plus considérable s'il avait été possible de donner accès 
à la Réserve à la foule des amateurs et des curieux qui 
demandent à y pénétrer et qU'e les impératifs de sauve­
garde de la Nature nous contraignent à éliminer. Les 
chiffres ci-dessous ne concernent que les visiteurs scioen­
tifiques : 
En 1956, 559 ; ·en 1957, 519 ; en 1958, 576 ; en 
1959, 531. Parmi eux, il y a eu : 613 français (28 %) ; 
529 allemands (24 % ) ; 358 anglais (17 % ) ; 187 suisses 
(8,5 % ) ; 141 hollandais (6,5 % ) ; 115 suédois (5,8 % ) ; 
101 belges (4,5 %) ; 39 norvégiens (1,8 %) ; 32 améri­
cains (1,5 %) ; 11 danois (0,7 %) ; et 14 divers. 
On notera le nombre de plus en plus grand de visi­
teurs français et allemands. Ces derniers sont, le plus 
souvent, des étudiants qui viennent en petits groupes ou 
en excursions universitaires, encadés par leurs profes­
seurs. Divers congrès scientifiques ont mis la Réserve au 
programme de leurs travaux : le Congrès des Sociétés 
savantes, en 1958, présidé par M. le Professeur COURRIER, 
Secrétaire perpétuel de l'Académie des Sciences, le 
Congrès de l'international Wildfowl Research Bureau, 
en 1958, présidé par le Dr HINDLE de la Royal Society, 
l' Association Internationale de Phytosociologie, sous la 
conduite du Professeur MOLINIER et de M. TALLON, et 
le Congrès Int•ernational de la Science du Sol. 
Beaucoup de personnalités Scientifiques de renon 
international ont fait à la Réserve l'honneur de leur 
visit·e et nous ont manifesté leur satisfaction. Ils sont 
malheureusement trop nombreux pour qu'il soit pos­
sible d'en donner ici la liste. 
Il convient de consacrer une mention particulière 
au groupe des chercheurs de l'Office de la Recherche 
Scientifique et Technique d'Outre-mer (ORSTOM) qui 
consacre deux ou trois semaines, chaque année, à diverses 
observations et notamment à l'étude des insectes présu-
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més vecteurs de maladies. Le stage à la Réserve de 
Camargue est désormais au programme des travaux de 
l'ORSTOM. 
Rapports avec la Compagnie Salinière de la Ca­
margue. - Ils sont en tous points excellents et notre 
Société n'a que des raisons de se féliciter des Services 
que les propriétaires de la Réserve lui rendent en toute 
occasion. Le bail consenti à l'origine à la Société d'Ac­
climatation est aujourd'hui échu mais de récentes conver­
sations nous donnent l'assurance qu'il sera prochainement 
renouvelé pour une très longue durée. 
Station Biologique de la Tour du Valat. - On sait 
que M. Luc HOFFMANN a créé depuis quelques années aux 
confins de la Réserve, un Institut de Recherche dont 
l'objectif est l'étude des grands problèmes biologiques de 
la région et plus particulièrement de ceux qui ont trait 
aux Vertébrés. Une très étroite collaboration s'est éta­
blie entre M. HOFFMANN et ses collaborateurs d'une part 
et la Réserve d'autre part, de sorte que de nombreux 
résultats ont été obtenus déjà qui ont été publiés dans la 
Terre et la Vie et dans d'autres revues scientifiques. 
Notre Société a en outre chargé M. HOFFMANN d'orga­
niser le baguage annuel de jeunes flamants. Il est cer­
tain que cette coopération produira dans l'avenir des 
effets encore plus marqués. 
Comité local. - Constitué en 1956, ce comité s'est 
réuni pour la première fois à Arles en 1957, et de nou­
veau en 1959. Il groupe une trentaine de personnalités 
d'appartenances diverses, officiers d'administration pu­
blique, fonctionnaires, industriels, agriculteurs, profes­
seurs, amateurs, etc... s'intéressant à la Réserve et dis­
posés à l'aider dans sa mission par leurs conseils et leur 
expérience. Tous les problèmes techniques et adminis­
tratifs ont été étudiés par l·e Comité local dont les sug­
gestions, et aussi parfois les interventions actives, ont 
été fort précieuses pour la Direction d'Arles. 
En conclusion, les nuages ne manquent pas au ciel 
de la Réserve, mais ceux qui sont responsabl·es de sa 
bonne marche et ceux qui sympathisent avec son œuvre 
nationale désintéressée sont assez nombreux et assez 
convaincus pour qu'on puisse •envisager l'avenir avec 
optimisme. 
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